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    On lit dans : L’Orient, Vallée de Joux, Histoire de notre fraction de commune, 
par Roland Zahnd, 2004, p. 57 :  
 
    Encore un incendie.  
 
    Le feu en janvier 1936 ravage le « voisinage » Chez Sabatier (anciennement 
Cadestin) proche de la Pension Capt (future rue de la condorde). La nuit est 
calme et les habitants surpris dans leur sommeil ont juste le temps de sauter par 
les fenêtres. Les causes sont indéterminées, est-ce un court-circuit vu la vétusté 
des installations ou un problème de cheminée ? Les propriétaires, MM. 
Sabatier, Honsberger, l’hoirie Capt-Droz et leurs locataires soit les membres de 
4 ménages sont à la rue en plein hiver, malgré une intervention rapide, on n’a 
même pas pu sauver le mobilier.  
 
    La localisation exacte de ces bâtiments, non précisée sur le cadastre, une fois 
de plus, est difficile à faire. Nous reproduisons ici le quartier incendiés avec les 
précisions de M. D. Aubert.  
 

 
 

L’Orient. Chez Meylan-Ginioud (au vent) et chez Sabatier , chiffonnier, en face de l’Intérêt Public. 
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L’Orient et le Sentier au XIXe siècle (avant 1898). Depuis la précédente photo, plus ancienne, des travaux ont 
été apporté à la maison à vent du voisinage, avec rehaussement d’un étage. La maison de droite reste pour dire 
inchangée.  

 

 
 

Une maison d’une incroyable vétusté, parmi probablement les premières du hameau. Reste à déterminer sa date, 
ses propriétaires successifs, et bien entendu son plan intérieur ! Une visite à l’époque où elle existait encore 
aurait été pleine d’enseignement. Avec naturellement la présence de l’ancienne cheminée.  
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A proximité, proche l’Hôtel de la Poste, le cœur du village. Quant aux bâtiments incendiés, qui figureraient ici 
derrière les maisons de gauche et centre, nous ignorons s’il y eut reconstruction et sous quelle forme.  
 

 
 

L’Orient en 1875, plan levé par J. Reymond. Le voisinage sinistré se situe Chez Meylan, dans le triangle formé 
par les routes. Ce voisinage est-il repérable sur la gravure de Devicque de 1852 ?  
 

 4



 
 
 

Peut-on imaginer que le voisinage sinistré en 1936 soit celui avec le toit gris ? 
 
 

 
 
 

    Notons encore que si la FAVJ du 30 janvier 1936 qui relate l’incendie est du 
jeudi, le sinistre fut du 26 janvier. 
    Et pour finir nous extrayions du cadastre du Chenit 1812-1814, plan folios 
133-134, la situation propre à Vers chez les Melan.  
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    La maison qui nous occupe (et nous préoccupe !) se trouve à droite, voisinage 
de quatre bâtiments en ce début de XIXe siècle, avec la maison à la grande 
cheminée à droite, partie orientale. L’autre partie, occidentale, n’est 
naturellement pas visible sur la photo. La maison avait donc, à une certaine 
époque qui ne nous est pas connue, été partagée en deux parties presque égales 
dans le sens longitudinal, c’est-à-dire parallèlement au faite du toit. Le bâtiment 
no 32, logement, grange écurie, appartenait alors à Henri-Joseph fils de Daniel 
Antoine Meylan, personnages n’ayant pas laissé une trace marquante dans 
l’histoire locale, ce qui serait le lot de l’essentiel de leurs contemporains par 
ailleurs.   
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